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                La montagne avait explosé. L’obscurité
                    régnait depuis trois longues journées. Quand le soleil réapparut enfin, il avait
                    perdu son éclat. Le ciel était terne et le paysage dévasté.

                Une jeune esclave1 à la peau noire gravissait le chemin
                    d’une colline cendreuse, à la recherche d’une fleur qui pourrait sauver son ami
                    mourant.

                Nubia regardait partout, espérant apercevoir une tache de couleur
                    émergeant de tout ce gris. Elle n’avait jamais vu de cyclamens, elle savait
                    seulement qu’ils étaient roses et possédaient de grands pouvoirs de guérison. Le
                    docteur les appelait les « porte-chance ».

                Mais pas de rose dans ce paysage. Du gris, du gris, du gris. Nubia
                    avançait entre les oliviers, les figuiers, les cerisiers, les cognassiers et les mûriers. Tous étaient
                    couverts de la même épaisse couche de cendre. Ici et là, des souches calcinées
                    fumaient encore.

                « On se croirait au pays des morts », pensa Nubia.

                Soudain la jeune fille entendit des pleurs étouffés. Ils venaient de
                    la plage en contrebas. Elle s’arrêta. À cette distance, les maisons qui
                    bordaient la crique paraissaient minuscules.

                À travers les flocons de cendre qui continuaient de tomber du ciel,
                    elle distinguait l’auberge de Pégase près du promontoire. Quelques bateaux de
                    pêche, à peine plus grands que des jouets, étaient rangés sur la plage près de
                    l’entrepôt où Nubia et ses amis avaient trouvé refuge après l’éruption du
                    Vésuve.

                De l’autre côté de la crique, les tuiles des thermes* de Minerve2 étaient également recouvertes de cendre. Entre l’entrepôt et les
                    thermes, des centaines detentes etde cabanes de fortune avaient été installées
                    pour abriter les réfugiés.

                Une nouvelle plainte s’éleva et Nubia entendit une voix angoissée
                    derrière elle.

                – Quelqu’un est mort ? Oh, pourvu que ce ne soit pas lui !

                Nubia se retourna. Une jeune fille aux cheveux châtains descendait la
                    colline en courant. Elle était suivie de trois chiens qui soulevaient des nuages
                    de poussière et de cendre
                    sur le chemin bordé de myrtilliers et de lauriers-roses.

                – Non, ce n’est pas lui, répondit Nubia en regardant de nouveau vers
                    la plage.

                – D’après le docteur Mordecaï3, il ne tiendra plus
                    longtemps…

                Une colonne de fumée partait du bûcher funéraire dressé sur le sable.
                    Autour, des silhouettes levèrent les bras vers le ciel blanc et brûlant et
                    poussèrent des gémissements destinés aux dieux. Nubia frissonna et prit la main
                    de sa jeune maîtresse.

                Flavia4 avait acheté Nubia sur le marché
                        d’Ostia5 pour la sauver d’un horrible destin.
                    Depuis, pour la jeune Africaine, la gentillesse de Flavia avait été comme une
                    gorgée d’eau fraîche dans le désert. Cette fois encore, Nubia puisait du courage
                    dans la pression rassurante de la main de Flavia.

                Après un moment, sans un mot, les deux jeunes filles reprirent leur
                    ascension.

                L’une à la peau noire, l’autre aux cheveux clairs, toutes deux vêtues
                    de tuniques6 déchirées et sales, à la recherche, au
                    milieu d’un paysage désolé, de la fleur qui sauverait la vie de leur ami
                    Jonathan.

                De la plage,
                        Lupus7 regardait Flavia et Nubia. Elles étaient
                    faciles à repérer : les deux seuls points colorés du paysage. La tunique de
                    Flavia était bleue, celle de Nubia jaune moutarde. Le point brun accompagné de
                    deux points noirs plus petits devait être Scuto et les chiots.

                Il allait retourner près du bûcher funéraire quand il crut apercevoir
                    un mouvement plus haut sur la colline. Une personne habillée de brun. Non, deux
                    personnes.

                Une rafale de vent lui envoya soudain la fumée du bûcher dans le
                    visage. Ses yeux s’emplirent de larmes. Il les essuya, mais quand il leva de
                    nouveau la tête vers la colline, il ne vit plus que les silhouettes de Flavia et
                    Nubia. Les deux autres avaient disparu.

                Lupus haussa les épaules et retourna près du corps qui se consumait
                    lentement. Les parents du mort pleuraient et gémissaient. Deux pleureuses
                    professionnelles, vêtues de noir, aidaient la famille à exprimer sa peine et sa
                    douleur. 

                Lupus ne connaissait pas le mort. Mais c’était sans importance. Le
                    corps de l’homme avait été rejeté par la mer vers midi. Un de plus.

                Lupus sentait la chaleur des flammes. Il garda les yeux ouverts
                    malgré la fumée. Quand les pleureuses commencèrent à se griffer les joues, il
                    les imita. C’était douloureux et, en même temps, ce geste le soulageait. Il
                    éprouvait le besoin de concrétiser sa peine.

                Dans la chaleur,
                    le cadavre sembla frissonner. Pendant un instant, Lupus imagina que c’était le
                    corps de Pline, le grand amiral qui l’avait traité avec amitié et respect, et
                    qui était mort asphyxié comme un poisson hors de l’eau. 

                Puis le corps devint celui de Clio, sept ans, courageuse et pleine de
                    vie. Clio, qu’il avait essayé de sauver par deux fois.

                Il avait échoué.

                Il vit ensuite le corps de son propre père. Qui avait été assassiné
                    sous ses yeux d’enfant impuissant. Son père dont il n’avait pas pu porter le
                    deuil. Lupus se griffa de nouveau le visage et laissa la douleur l’envahir. Les
                    pleureuses gémissaient. Il ouvrit lui aussi sa bouche sans langue et poussa un
                    long cri de colère et de désespoir.

                 

                Les yeux gris de Flavia étaient entraînés à repérer les fleurs
                    sauvages.

                À Ostia, quand elle allait se recueillir sur la tombe de sa mère,
                    dans le cimetière situé en dehors des murs de la ville, Flavia déposait les plus
                    belles sur la pierre afin de réconforter l’esprit de sa mère et celui de ses
                    frères jumeaux morts à la naissance. Elle donnait les autres à Alma qui séparait
                    celles qui sont pour la cuisine de celles pour la pharmacie.

                Quand le docteur Mordecaï avait demandé aux deux jeunes filles de se
                    lancer à la recherche de la fleur « porte-chance », Flavia n’avait pas douté une
                    seconde de leur succès. Mais elle se rendait compte qu’il était impossible de
                        reconnaître les fleurs
                    sous la couche de cendre. Au milieu de l’après-midi, Nubia et elle avaient
                    trouvé des plantes qui pourraient être utiles au docteur : de la valériane, de
                    l’herbe à pigeons et des cœurs-rouges.

                Mais pas de « porte-chance ».

                Elles continuèrent donc de grimper, toujours plus haut. Les oliviers
                    laissaient la place aux noisetiers, aux hêtres et aux pins. L’atmosphère se
                    rafraîchissait.

                Au sommet, elles s’arrêtèrent pour reprendre leur souffle. Flavia
                    déboucha sa gourde et but une longue gorgée d’eau. Puis elle la tendit à Nubia.

                Nubia but à son tour et s’essuya la bouche, ce qui fit apparaître sur
                    son visage gris de cendre une longue rayure de peau propre.

                – Tu ressembles à un esprit de la mort, observa Flavia.

                – Ne parle pas ainsi, protesta Nubia, les yeux horrifiés, en
                    esquissant un signe pour éloigner la malédiction.

                Elle versa un peu d’eau dans ses mains et se frotta le visage.

                – C’est mieux maintenant ?

                Flavia acquiesça. Au sommet, la couche de cendre était si épaisse que
                    les chiots en avaient jusqu’au museau. Ils éternuèrent. Flavia prit Tigris, le
                    chiot de Jonathan, dans ses bras et lui caressa machinalement la tête, sans
                    cesser de regarder autour d’elle.

                Soudain Scuto bondit vers une clôture de bois. Il s’arrêta devant et
                    gémit.

                Flavia et Nubia
                    le rejoignirent. De l’autre côté de la barrière, la montagne devenait un abrupt
                    précipice. L’estomac de Flavia se contracta.

                Mais une nouvelle vision lui étreignit la poitrine.

                La baie de Neapolis s’étendait devant elles, une mer grise sous un
                    ciel de plomb et derrière…

                Le Vésuve.

                Décapité. Son sommet n’était plus qu’un cratère sombre aux bords
                    rougeoyants. Comme une plaie sanguinolente. Un ruban de fumée noire montait dans
                    le ciel blanc et s’éloignait vers le sud-ouest.

                Au pied du volcan, une centaine de feux brûlaient comme si une
                    immense armée campait là. Un nuage transparent flottait au-dessus de la plaine.

                Flavia plissa les yeux. Elle essayait de retrouver les endroits
                    qu’elle connaissait : le port de Stabia8, la ferme de son oncle, la
                    ville de Pompéi. Elle finit par distinguer Stabia juste sous elle, la digue et
                    la jetée et quelques bateaux minuscules.

                – Regarde, dit Nubia, la villa de Clio.

                – Où ? demanda Flavia en posant Tigris, pour mettre sa main au-dessus
                    de ses yeux.

                Quand le volcan était entré en éruption, ils étaient venus se
                    réfugier à la villa Pomponiana, la maison de leur amie Clio qui surplombait la
                    mer. Ils avaient voulu fuir par bateau, mais un vent contraire les en avait
                    empêchés. Ils avaient dû partir à pied.

                Flavia fronça les sourcils.

                – Je ne vois ni la villa de Clio, ni la ferme d’oncle Gaïus, elles
                    devraient pourtant être…

                Nubia tendit son doigt.

                – Là, ce petit tertre caché par la fumée…

                Flavia suivit le doigt de son amie et ses genoux tremblèrent.

                Elle agrippa la clôture de bois et la serra de toutes ses forces.
                    Elle avait la nausée.

                – Tout a disparu, murmura-t-elle, tout. La villa de Clio, la ferme
                    d’oncle Gaïus et… toute la ville de Pompéi. Tout est enterré sous la cendre et
                    les pierres.
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                Les filles redescendaient la colline.
                    Le soleil disparaissait à l’horizon. Flavia et Nubia devaient être rentrées
                    avant la nuit. Tout à coup, Scuto quitta le chemin et aboya pour les appeler.

                Les chiots sur les talons, les jeunes filles louvoyèrent entre les
                    troncs tordus et calcinés des oliviers.

                Scuto était assis près d’un buisson, sur la pente escarpée de la
                    colline. Il s’approcha de ses maîtresses à leur arrivée puis retourna près du
                    buisson en remuant joyeusement la queue.

                – Scuto ! Tu as trouvé le « porte-chance ». Bravo, mon chien !

                Flavia s’agenouilla pour serrer Scuto contre elle. Nubia souffla sur
                    la fleur pour en ôter la couche de cendre.

                Flavia la cueillit à l’aide d’une pierre pointue en prenant soin de
                    ne pas abîmer la racine.

                – Regarde !
                    s’écria Nubia.

                En cherchant d’autres « porte-chance » au pied du buisson, elle avait
                    découvert l’entrée d’une caverne.

                – C’est pour ça que Scuto aboyait ! s’exclama Flavia en rangeant le
                    cyclamen dans son sac.

                Des centaines de cavernes étaient creusées dans les collines et les
                    montagnes de la région. Gaïus, l’oncle de Flavia, leur avait souvent recommandé
                    de ne jamais entrer dedans car elles servaient d’abri aux renards, aux loups,
                    aux chats sauvages et parfois même à des ours.

                Tout excité, Tigris se jeta dans la bouche noire de l’entrée de la
                    caverne.

                – Tigris, appela Flavia, reviens !

                De l’intérieur, leur parvint un cri perçant.

                Flavia et Nubia se regardèrent, horrifiées. Après une prière à ses
                    dieux protecteurs, Castor et Pollux1, Flavia glissa la tête dans
                    la cavité.

                 

                On n’y voyait goutte. Il régnait une odeur musquée d’animal, de fumée
                    et d’urine. Avant que les yeux de Flavia aient eu le temps de s’accommoder à
                    l’obscurité, un nouveau cri perçant lui déchira les tympans :

                – Non, pas le loup, pas le loup…

                Loup !
                    L’instinct de Flavia lui commandait de sortir de là et de prendre ses jambes à
                    son cou, mais Nubia était juste derrière elle. Puis Tigris aboya.

                À présent, Flavia apercevait une petite silhouette blottie dans le
                    fond. Tigris était près d’elle.

                Flavia rit.

                – Ne t’inquiète pas, ce n’est pas un loup, c’est Tigris, ce n’est
                    qu’un chiot. Il ne te fera aucun mal.

                Elle rampa un peu plus loin. Nubia la suivit. À mesure qu’elles
                    s’éloignaient de l’entrée, la lumière du soleil couchant pénétrait dans la
                    caverne, éclairant une petite fille vêtue d’une tunique déchirée et chaussée
                    d’une paire de sandales.

                Terrifiée, elle se recroquevillait contre la paroi pendant que les
                    chiens lui reniflaient les doigts de pied.

                – Scuto, Tigris, venez là tout de suite, ordonna Flavia, toi aussi
                    Nipur.

                La caverne devenait de plus en plus étroite. Flavia s’approcha avec
                    difficulté de la petite fille.

                – Ne t’inquiète pas, nous ne te voulons pas de mal.

                Comment t’appelles-tu ?

                La petite fille leva vers Flavia de grands yeux humides. Son nez
                    coulait et elle ne sentait pas très bon. Flavia pensa qu’elle avait fait pipi
                    dans sa tunique.

                Elle sortit un mouchoir de sa bourse et le posa sur le nez de
                    l’enfant.

                – Une fois pour Castor, dit-elle.

                La petite fille
                    souffla sans protester.

                – Et une autre pour Pollux.

                La petite se moucha de nouveau.

                – C’est mieux, sourit Flavia.

                Elle glissa le mouchoir dans sa ceinture et s’assit en tailleur sur
                    le sol sale de la caverne.

                – Je m’appelle Flavia Gemina2. Je te présente Nubia et
                    nos chiens. Le grand, c’est Scuto, les chiots sont Tigris le courageux, et Nipur
                    le malin. Comment t’appelles-tu ?

                – Julia, renifla la petite.

                – Et quel âge as-tu ?

                – Cinq ans.

                – Tu sais où sont ton papa et ta maman ? continua Flavia.

                Le menton de Julia commença à trembler et ses yeux se remplirent à
                    nouveau de larmes.

                – Ne t’inquiète pas, se hâta de dire Flavia, tu vas venir dehors avec
                    nous. Nous allons essayer de les retrouver.

                Julia mit son pouce dans sa bouche et secoua vigoureusement la tête.

                – Mais si, viens. Il va bientôt faire nuit, tu sais.

                Julia secoua de nouveau la tête et lança d’une petite voix :

                – Rufus m’a demandé de l’attendre ici.

                – Qui est
                    Rufus ?

                – Mon grand frère. Il m’a dit de me cacher là parce que des méchants
                    voulaient nous attraper. Il m’a fait promettre de ne pas sortir, et lui, il a
                    promis de revenir.

                – Des méchants ? demanda Nubia de sa voix douce.

                Après s’être accroupie près de l’entrée, elle s’approcha de l’enfant
                    et s’assit près d’elle. Julia la regarda en écarquillant les yeux :

                – Tu as la peau noire !

                – Nubia vient d’Afrique, expliqua Flavia, tu n’as jamais vu
                    d’Africains ?

                La petite fille secoua la tête une nouvelle fois sans quitter Nubia
                    des yeux.

                – Qui voulait vous attraper ? redemanda Flavia.

                – Les méchants, souffla Julia, la lèvre inférieure tremblante. Rufus
                    m’a dit de me cacher là et de l’attendre. Il m’a dit qu’il reviendrait bientôt.
                    Mais il n’est pas revenu et ça fait longtemps.

                – Tu as passé la nuit ici ? s’enquit Flavia.

                Julia acquiesça et tenta prudemment de caresser Tigris qui reniflait
                    ses sandales.

                Flavia lui tendit sa gourde.

                – Tu as soif ?

                Julia but à longues gorgées. Puis, essoufflée, elle rendit la gourde.

                – Allez viens, l’encouragea Flavia, c’est presque l’heure du dîner.
                    Je suis sûre que tu commences à être affamée. Nous allons laisser un message à Rufus pour lui
                    dire où tu es, d’accord ?

                Julia hocha la tête. Elle était trop occupée à caresser Tigris assis
                    près d’elle, les yeux mi-clos, pour s’inquiéter d’autre chose.

                En redescendant la colline, Julia devint plus loquace.

                Elle raconta à Flavia que son frère Rufus et elle avaient trouvé une
                    place dans le camp de réfugiés avec leurs grands-parents. Ils étaient partis à
                    la recherche de pommes et de figues quand deux hommes terrifiants avaient surgi
                    des buissons. Le premier l’avait prise par le bras et l’autre avait attrapé
                    Rufus. Mais Rufus était courageux et il avait donné des coups de pied si forts à
                    l’homme qu’il était tombé par terre.

                Julia reprit son souffle avant de poursuivre.

                – Après, j’ai crié le plus fort que je pouvais et j’ai mordu le bras
                    de l’autre monsieur. Et Rufus lui a donné un coup de pied entre les jambes et
                    puis on a couru tout en haut de la montagne et puis je pouvais plus courir et on
                    entendait les hommes derrière nous. C’est là que Rufus a trouvé la caverne et il
                    m’a dit de me cacher là, ne bouge pas, il a dit, je reviens, et il est jamais
                    revenu.

                – S’il revient, la rassura Flavia, il trouvera le message que j’ai
                    écrit dans la cendre devant la caverne. Tu es sûre qu’il sait lire ?

                – Oui, il va à l’école, affirma Julia de sa petite voix. 

                Elle s’arrêta soudain.

                – Et si les
                    méchants monsieurs l’ont attrapé et qu’il ne revient jamais ?

                Ses yeux se remplirent une nouvelle fois de larmes. 

                Flavia s’agenouilla devant la petite fille.

                – Nous allons le retrouver, Nubia et moi sommes très fortes pour
                    résoudre les mystères. Je te promets que nous retrouverons ton frère et que nous
                    te le ramènerons.
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                    XII (p. 91) : les Romains utilisent des
                        lettres majuscules pour écrire les nombres. Quelques rappels :

                    I    = 1      VII   =  7     XIII    = 13    XIX   = 19

                    II   = 2     VIII  =  8     XIV    = 14    XX    = 20

                    III  = 3     IX    =  9     XV     = 15     L      = 50

                    IV  = 4     X     =  10   XVI    = 16    C       = 100

                    V   = 5     XI    =  11   XVII   = 17    D      = 500

                    VI  = 6     XII   =  12   XVIII = 18    M      = 1000

                    Esclave (p. 9) : la société romaine est
                        divisée en deux grandes classes d’individus : citoyens et esclaves. Les
                        citoyens sont des individus libres. Ils prennent les grandes décisions qui
                        concernent la cité. Mais ils ne sont pas tous égaux. Les patriciens sont les
                        citoyens les plus riches. Ils occupent des fonctions politiques ou
                        religieuses. Les plébéiens sont les citoyens ordinaires, les plus pauvres.
                        Les esclaves, quant à eux, sont pour la plupart des prisonniers de guerre.
                        Certains, achetés pour presque rien, sont utilisés pour les travaux
                        domestiques ou difficiles (dans les champs ou dans les mines). D’autres,
                        acquis à prix d’or, exercent de vrais métiers : banquier, maître d’école, cuisinier… Le maître
                        a tous les droits sur son esclave, y compris celui de vie et de mort. Les
                        enfants qui naissent de parents esclaves le deviennent automatiquement pour
                        toute la durée de leur vie. Ils ont toutefois une chance de sortir de leur
                        condition en achetant leur liberté, en accomplissant une bonne action ou en
                        bénéficiant de la générosité de leur maître. On dit alors qu’ils sont
                        « affranchis ».

                     

                    Thermes (p. 10) : il existe des thermes
                        privés et des thermes publics. Les thermes privés sont rares et ne se
                        trouvent que dans les villas des riches citoyens, comme celles de Tascius ou
                        de Pline. La grande majorité des Romains se rend donc presque
                        quotidiennement dans les établissements de bains publics. Ces lieux sont
                        ouverts à tous : riches ou pauvres, hommes ou femmes. Lorsqu’il arrive aux
                        thermes, le Romain effectue un parcours précis qui le mène à travers
                        différentes salles. Il se rend d’abord au vestiaire, où il dépose ses
                        vêtements. Puis il passe un moment au sauna, une pièce pour transpirer. Il
                        plonge ensuite dans une piscine d’eau chaude où il se savonne avec de
                        l’huile d’olive. Il finit par un bassin d’eau froide. Mais les thermes ne
                        sont pas seulement des lieux où l’on se lave. On peut en effet y faire du
                        sport, se faire masser, aller chez le coiffeur ou encore lire dans les
                        bibliothèques.

                    Comme il n’y a pas de sources naturelles d’eau chaude à Rome,
                        l’eau des piscines est chauffée par des fours construits sous le sol, dans lesquels les
                        esclaves allument de grands feux.

                     

                    Titus (p. 61) : empereur romain, de 79 à
                        81 apr. J.-C. Durant le règne de Vespasien, son père, il conquit la Judée. À
                        l’issue d’un long siège, il s’empara de la ville de Jérusalem en 70 apr.
                        J.-C., et fit détruire le temple de Salomon, le temple sacré des juifs. Il
                        n’en subsista qu’un mur, appelé aujourd’hui mur des Lamentations. Devenu
                        empereur à la mort de son père, un mois seulement avant l’éruption du
                        Vésuve, il se montra bienveillant, et plutôt libéral. Il mena de grands
                        travaux à Rome : Colisée, palais impérial, arc de Titus, etc.

                     

                    Toge (p. 61) : la toge est le vêtement
                        traditionnel du citoyen romain. En laine ou en lin, sa longueur est égale à
                        trois fois la taille de celui qui la porte, et l’on ne peut s’en vêtir
                        qu’avec l’aide d’une autre personne. Les enfants et les sénateurs portent la
                        « toge prétexte », bordée d’une bande rouge. Lors de leur seizième
                        anniversaire, les garçons quittent la toge prétexte pour revêtir leur toge
                        d’adulte, la « toge virile », entièrement blanche. Seule la toge de
                        l’empereur est entièrement rouge.

                     

                    Vin (p. 62) : les Romains sont de gros
                        consommateurs de vin. Les manières de le consommer sont diverses mais, en
                        général, les vins ne sont pas bus purs. On les coupe avec de l’eau et on y ajoute souvent du
                        miel ou des épices. Conservés dans des amphores, les vins peuvent se garder
                        très longtemps. La région de Pompéi est réputée pour ses vins et les
                        nombreuses tavernes où l’on peut les consommer. En 79 apr. J.-C., l’éruption
                        du Vésuve détruit quelques-unes des meilleures vignes de toute l’Italie.

                

            

        
    
        
            
                
                
                    QUELQUES REPÈRES…
                

                
                      





                    
                        Avant Jésus-Christ
                    

                    753 : date mythologique de la fondation de
                        Rome par Romulus et Remus.

                    750‑509 : Rome est gouvernée par des rois
                        sabins puis étrusques.

                    264‑146 : guerres entre Rome et Carthage,
                        puissante cité d’Afrique du Nord. L’un des épisodes les plus célèbres de
                        cette lutte se déroule en 218 : avec une armée d’éléphants, le général
                        carthaginois Hannibal traverse l’Espagne et franchit les Alpes pour attaquer
                        les Romains.

                    44 : Jules César, célèbre conquérant de la
                        Gaule, est nommé consul et dictateur à vie. Il est assassiné par Brutus, son
                        fils adoptif.

                    27 : début de l’Empire romain.

                     

                    
                        Après Jésus-Christ
                    

                    Ier siècle : persécution des premiers
                        chrétiens. Leur religion est condamnée et interdite par l’empereur.

                    54‑68 : règne de l’empereur Néron.

                    69‑79 : règne de l’empereur Vespasien.

                    24 août 79 : éruption du Vésuve.

                    79‑81 : règne de l’empereur Titus.

                    306‑337 : règne de Constantin. L’empereur autorise le
                        christianisme qui devient la religion officielle de l’Empire.

                    476 : chute de l’Empire romain.

                

            

        
    
        
            
                
                
                    POUR ALLER PLUS LOIN…
                

                
                      



                    
                        Romans et récits
                    

                    ANDREVON
                        (Jean-Pierre), Les Héros de la Rome antique, Nathan,
                        2010.

                    GONZALEZ (Lola),
                            Complot à Rome, Flammarion-Père Castor, 2005.

                    WEULERSSE
                        (Odile), Tumulte à Rome, Le Livre de Poche Jeunesse,
                        2011.

                    WINTERFELD
                        (Henry), Caïus et le Gladiateur, Le Livre de Poche
                        Jeunesse, 2007.

                     

                    
                        Bandes dessinées
                    

                    DUFAUX (Jean),
                            DELABY (Philippe), Murena, Dargaud, 2002.

                    GOSCINNY (René),
                            UDERZO (Albert), Astérix, Hachette, 1980‑2009.

                    MARTIN
                        (Jacques), Alix, Casterman, 1975‑2010.

                     

                    
                        Tes héros dans l'Histoire
                    

                    
                        [image: Illustration]
                    
                    
                        [image: Illustration]
                    
                    
                        
                    

                    
                        Livres documentaires
                    

                    CASTEJON
                        (Philippe), Sur les traces des fondateurs de Rome,
                        Gallimard Jeunesse, 2001.

                    DIEULAFAIT
                        (Francis), Rome et l’Empire romain, coll. « Les
                        Encyclopes », Milan Jeunesse, 2011.

                    JAMES (Simon),
                            Rome la Conquérante, coll. « Les Yeux de la
                        découverte », Gallimard Jeunesse, 2002.

                    MADDISON
                        (Kevin), Autemps des Romains ! livre-jeu en 3D, Géo
                        Jeunesse, 2010.

                    PONTHUS (René),
                            Atlas des Romains, Casterman, 2005.

                    WIENER
                        (Magalie), À la rencontrre des Romains, coll. « Castor
                        doc », Castor poche-Flammarion, 2007.

                     

                    
                        Films
                    

                    Quo Vadis ?, Mervyn Le Roy, 1951.

                    Les Derniers jours de Pompéi, Marcel
                        L’Herbier, 1948.

                    Ben-Hur, William Wyler, 1959. 

                    Spartacus, Stanley Kubrick, 1960. 

                    Gladiator, Ridley Scott, 2000.

                     

                    
                        
                    

                

            

        
    
        
            
                
                
                    Du même auteur dans la même collection
                

                
                     

                    Du sang sur la via Appia

                     

                    
                        [image: Illustration]
                    
                     

                    Ils sont quatre : Flavia, fille d’un riche armateur romain,
                        Jonathan, un jeune chrétien, Nubia, l’esclave africaine, et Lupus, le jeune
                        mendiant muet. Tout les oppose. Et pourtant… À la poursuite d’un impitoyable
                        tueur en série, les quatre enfants vont s’unir. Pour le meilleur et pour le
                        pire.
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